
TITULESCO - CE GRAND EUROPEEN 

Jadis, au milieu du XVIe siecle, dans un moment de crise de l'equi­
libre politique et de l'unite spirituelle de l'Europe, un moine portugais 
compatissait a la difficile tâche de conduire le monde, qu'incombait au 
pape Jllles III. Celoi-ci, d ailleurs nne personnalite pas des plus brillantes, 
trouva toutefois une replique originale et paradoxale: .,Vous seriez tres 
etonne, mon fils, s'il vous arrivait de connaître le peu de sagesse avec 
lequel ce moA.de est gouverne". 

A la fin brusquee d'une carriere politique et diplomatique remar­
quable, pendant laquelle il avait constamment combattu la guerre et 
milite poar une paix fondee sur des principes de droit universellement 
'l'eco1U111s, Nicolas Titulesco aarait ete, plus que qoiconque al!ltre, dans 
son droit de confesser une telle reflexion, amere et troublante a la fois. 

Mais ce Fle fut pas son cas. Evidemment, au spectacle de la viola­
tion effrontee des traites, de l'annexation de l'Autriche, de la Tchecoslo­
vaquie mise en lambeaux et puis supprimee par ses voisins, devant la 
ruine de !'edifice europeen, dont il se flattait d'avoir ete un des archi­
tectes, ruine a laquelle il se trouvait maintenant reduit d'assister comme 
simple spectateur impuissant, Titulesco a d(i eprouver une profonde 
inquietude pour le destin de !'Europe et du monde. Mais il n'a jamais 
pousse ce legitime sentiment d'angoisse jusqu'ă la perte de sa confiance 
dans la capacite de l'humanite d'outrepasser les crises, memes Ies plus 
graves, et de savoir retrouver l'equilibre et la paix, sar les bases eternelles 
de la Raison et du Droit. 

Il n'a jamais perdu cette confiance, parce q'Cle la „q11alite maitresse" 
de son esprit a ete surtoat un incorrigible - hli-m~e disaU ,.­
insupportable" - idealisme, dans la tradition ia pl1!1S m.oble, la fJll!l::; p1o1re 
du mot. 

Un mot maintes fois ironise et dedaigne dans les dernieres d,~'..:ennies. 
Mais pour l'Europe actuelle, celle de l'Est en premiere ligne, sa r~habili­
tation serait, aujoard'hui, desirable et, on oserait dire, me11,,J s'tlutaire. 

Chez Titulesco, la conviction que dans ce monde la Raison, et toat ce 
qu'on appelle „Ies forces du Bien" soient capables de vaincre „les forces 
du Mal" formait une dimension intimement incorporee ă son esprit. 
Cette conviction, il l'a reiteree durant toute sa vie publiqae. Avait â 
peine 22 ans quand, en 1904, il pronon!;ait la phrase scivante: ,,Christ 
a preche la paix entre les freres; beaucoup de philosophes ont reve d'une 
harmonie universelle; nous, tous, nous avans le devoir de desirer la soli-
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dari'te entre Ies hommes et Ies etats"1• ,,La meilleure arene goe l'on 
puisse imaginer . . . est celle du combat contre Ies prejuges, Ies supersti­
tions, Ies heresies gui troublent nos âmes. Sur cet immense terrain de la 
lutte des idees, on arrive a decouvrir, apres chague bataille, pas la mort, 
mais de nouveaux arguments en favear de la vie"2• 

Pour lui, chague initiative en matiere de politigue internationale 
supposait gue les meneurs en soient d'avance persuades de l'utilite et de 
la droiture de leurs demarches . .,II ne peut pas exister une paix veritable 
- disait Titulesco - la ou n'existe pas, dans toutes Ies âmes, une con­
fiance totale dans la stabilite des conditions actuelles. Pour vaincre Ies 
maux gui la guettent, l'humanite a besoin de croire inebranlablement 
dans Ies imperatifs de la Raison"3 • .,La paix - ajoutait-il encore -
est un etat d'esprit ... Prolonge, îl se transforme dans un elan du coeur. 
Et une fois gue Ies coeurs commencent a communiquer, alors il n'y a. 
plus de probleme insoluble"4• 

Dans une conference qu'il a donnee justemei;i.t en Tchecoslovaguie, 
au mois de juin 1937, Titulesco envisageait le tableau de l'avenir de· 
l'humanite sous Ies couleurs d'tme „vie fame, ou la sagesse deviendra 
l'alliee de la bonte"5. 

Cettc vision optimiste, fondee sor la croyance dans la superiorite 
de la forc(• spirituelle, s'harmonisait avec celle d'un autre grand europee:n, 
son ami Eduard Benes, gui partageait lui aussi l'opinion gue l'oeuvre 
d'edifier un monde meilleur devrait etre precede par la creation d'un 
univers spirituel concordant avec ce but: ,,Un nouveau humanisme -
di.sait Bcnes en avril 1937 - est deveno 11ecessaire; un humanisme 
propre au xxe siecle, plus puissant, plus solide, plus moderne. Un nou­
veau humanisme, matrice d'une nouvelle philosophie, d'une nouvelle 
morale, d'un nouveau droit, gui soit capable d'adapter Ies anciennes con­
ceptions de la democratie, engendrees par la Revolution fran~aise, aux 
bcsoins c.l'une democratie a la fois nationale, sociale, economigue et cul­
turelle"1;. 

Quelques mois auparavant, Titulesco avait exprime, dans one for­
mule legerement dubitative, la meme idee gue Beneă va proposer comme 
une necessite imperative: ,,Le monde - s'adressait-il aux auditeurs 
reunis a !'Institut Royal pour AHaires Internationales de la Grande 
Bretagne - est saisi d'une profonde crise morale, dont pourrait resulter 
soit une nouvelle philosophie de la vie, produit dt!I 1'0{e siecle, soit une 
catastrophe"7• 

I1 aimait introduire dans ses discoms des antinomies frappantes. Pne 
fois, faisant allusion ă ia meme 11.ecessite d'un systeme gui puisse offrir 
Ies points d'appui poor Ies jugements de valeur sur Ies grands problc::-:,cs 

~ Nicolae Titulescu, Discursuri, Bucureşti, 1967, p. 37. 
2 Apud Benno Brănişteanu, N. Titulescu. Amintiri, note reflexii, [Bucureşti, 

1945], p. 87. 
3 N. Titulescu, Discursuri, p. 298; C. I. Turcu - I. Voicu, Nicolae Titulcscu 

în universul diplomaţiei păcii, Bucureşti, 1984, p. 18. 
4 N. Titulescu, Discursuri, p. 346, 478. 
5 Idem, p. 570. 
6 Uem,_p. 571. 
7 Nicolae Titulescu, Documente diplomatice, Bucureşti, 1967, discours a. 

Chatham House, London, 9 Juin 1936. 
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du monde, Titulesco disait: ,,Pas de religion durable, la ou on n'imagine 
un paradis et un enfer". 

Titulesco n'a jamais conteste, en ce que le concernait, sa disponibilite 
idealiste. Peut-etre, :maintes fois avait-il deliberement choisi de se pre­
senter avec cette aureole de visionnaire innocent, bien que, dans les 
problemes cardinaux de la vie internationale, il ait fait preuve d'une 
lucidite qui allait jusqu'a la faculte divinatrice de l'avenir. C'est que 
Titulesco n'a pas ete un idealiste declaratif, - genereux, mais creux. 
Il s'intitulait un ideali5,te constructif, c'est-â-dire un homme qui !imagine 
un modele optimal des relations politiqoes fut1!lres, pour mettre ensuite en 
oeuvre des moyens complexes et concertes, aptes a concourir a la reali­
sation du modele. ,,J'ai eu toujours - avouait-il - une profonde sym­
pathie pour les idealistes, car leurs formules grandioses refletent cette 
realite de demain, vers laquelle tout le monde aspire ... 8" ~itctlesco 
etait l'homme gui cherchait Ies permanences de la societe, soivait leur 
developpement concret et logique, afin de se guider er.i vue de la con­
struction de ce monde meilleur, pacifique, constamment reve. 

Son idealisme s'avere dane d'avoir ete de nature morale; il ne se con­
fondait avec, et n'affaiblissait pas la vocation realiste de son activite 
pratique. A l'appui de cette assertion on poorrait invoquer l'acmalite 
surprenante de quelques-m1es des sentences prononcees par lui sur le 
stade atteint par l'evolution des evenements politiques mondiales. ,,Beau­
coup d'anciennes verites sont mortes - affirmait Titolesco au mois de 
septembre 1931 - tandis que Ies nouvelles ne sont encore suffisamment 
claires pour devenir des forces actives. Dans de telles conditiolils, nous 
ne pouvons rester figes dans Ies formules du passe, mais nous ne pou­
vons, non plus, nous jeter dans l'inconnu, au nom du futur"9• 

Titulesco a combattu et condamne la guerre, en a:ppellant a une 
riche argumentation. Dans une tres connue conference, presentee au mois 
de mai 1929 au Reichstag allemand, il prononc;ait cette ample plaidoirie 
pour la paix: ,,La guerre ne signifiera jamais la solution d'un conflit. 
Dans le meilleur des cas, l!lne guerre victorieuse changera les dates du 
probleme: a la place du mecontent d'aujourd'hui paraîtra le mecontent 
de demain. A une guerre faite au nom de la justice suivra une autre· 
guerre, egalement au nom de la justice, et ainsi de suite, sans fin" 10. 

„D'une guerre moderne - proclamait-il - toutes Ies nations en sortent 
vaincues". ,,Ni meme la guerre la plus heureuse '1e peut apporter â l'hu­
manite Ies bienfaits offerts par une seule annee de paix"11• 

Titulesco aurait voulu que le droit de declarer et de faire la guerre· 
fut elimine de parmi Ies competences des etats, pour etre transfere en 
exclusivite dans le droit international. C'etait un desiderat que l'on a 
vu applique de nos jours dans la procedure suivie pour declarer la re-

8 Brănişteanu, op. cit., p. 68. 
~ N. Titulescu, Discursuri, p. 370. 
10 Idem, p. 326-327. Cf. George Bernard Shaw, Cesar et Cleopatre, JVe 

acte: ,.C'est ainsi que, jusqu'ă la fin de l'histoire, · un crime naîtra d'un autre 
crime, commis toujours au nom de la justice, de l'honneur et de la paix, jus­
qu'au jour ou Ies Dieux, ennuyes par ce perpetue! massacre, vont creer une race­
plus sensee". 

11 N. Titulescu, Documente diplomatice, p. 581. 
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cente guerre du Golfe, c'est-ă.-dire par le recours aux decisions collectives 
du CoJil.seil de Securite de l'O.N.U. 

Le diplomat roumain etait convaincu qoe la Societe des Nations fO.t 
un instrument propre a prevenir la guerre, ainsi comme toate aotre si­
tuation conflictuelle ou de tension. On lui a m~me durement reproche, 
apres son eviction de la scene politique, la quantite de nai'vete contenue 
par sa confiance apparemment illimitee dans l'organisation genevoise. 

A notre avis, c'etait un jugement superficiel. Car en realite, Titu­
lesco n'avait pas idealise Ies possibilites de la Ligne des Nations, ni !ig­
nore ses faiblesses; mais, il ne voyait ă. cette epoql!le an aotre instru­
ment politique international capable de s'opposer al!I dechirement da 
systeme earopeen, menace par les actions subversives et agressives des 
etats revisionnistes. ,,En dehors ou contre la :t.igme - disait Titolesco 
- on ne peut pratiquer que la dynamique de l'effondrement. Entre on 
mecanisme defectueux, oonc;u pour defendre la paix, et la guerre, mon 
choix se dirige vers le premier"12. 

No~s prononcer maintenant aussi sur les limites de la confiance par­
tagee par Titulesco au sujet de l'efficacite des pactes regionaax, comme 
La Petite Entente et l'Entente Balkanique, represente une chose un peo 
_plus compliquee et nuancee. 

De toute evidence, il parut s'identifier avec leur existeF1.ce et leur 
activite. Mais on doit preter attention au fait que pour Titulesco ces pac­
tes regionaux etaient des fonctions integrees du Pacte general de la So­
ciete des Nations, des principes de la securite collective et du respect poor 
l'inviolabilite des traites, soutenu par le concert politique europeen et 
mondial. Dans cet esprit parlait-il, et avec quelle chaleur, de „l'integra­
tion de la Tchecoslovaquie et de la Roumanie dans ce systeme politique 
auquel elles appartiennent depuis 16 ans, et auquel elles devront appar­
tenir pour toujours, si leurs nalions voudraient survivre"13. 

La promotion des petits etats sur l'echiquier international decoulait, 
dans la pensee de Titulesco, aussi bien d'un autre principe, selon lequel 
„a l'interieur de l'organisation de la communaute internationale îl n'y 
a pas de place pour des superpuissances. Celles-ci doivent etre rempla­
cees par une association libre d'etats libres, soumis seulement aux lois 
redigees par eux-memes, en vertu de leur propre souverainete ... Il 
s'ensuit que le droit international ne se presente plus aujourd'hui sous 
l'aspect d'un droit de subordination, mais de coordination" 14• Dans ce 
contexte, voilă. encore une de ces reflexions memorables de l'incorrigible 
idealiste: ,,Les destins glorieux des peuples ne dependent pas de leur 
force, ni de l'etendue de leur territoire, mais de leur capacite de perce­
voir la civilisation et de savoir la servir"15 . 

Parce que Titulesco s'est bien rendu compte que Ies pactes regionaux 
n'auraient aucune chance face aux forces accablantes de l'agression qui 
surgissaient a l'horizon toujours plus sombre de l'Europe, il lanc;a, au 
cours d'une tournee de conferences en Grande Bretagne, en ete 1937, des 
appels insistants pour mobiliser Ies democraties occidentales a la solida-

12 Turcu - Voicu, op. cit., p. 159. 
13 N. Titulescu, Discursuri, p. 570. 
H Brănişteanu, op. cit., p. 79. 
is N. Titulescu, Discursuri, p. 86. 
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rite avec les pays du centre et de l'est du continent. Depuis le 29 aout 
1936, date a laquelle il fut ignoblement limoge par son gouvernement,_ 
il etait un simple particulier, mais jouissant toujours <l'un immense 
prestige et encore de ce pouvoir d'attraction qu'exercent sur l'opinion 
publique les victimes d'une injustice manifeste. 

Dans ces circonstances dane, il avait ete invite de parler a la Cham­
bre des Communes et aux plus celebres universites et institutions poli­
tiques anglaises. Il attira l'attention aux deputes britanniques sur la_ 
necessite que leur pays declare son interet pour le maintien de la paix 
en Europe centrale et orientale, aussi bien qu'en Occident. Il soulignait 
ainsi le fameux principe de l'indivisibilite de la paix. ,,Nous, les peuples 
de ces regions du vieux continent - clamait-il - nous avons connu 
d'innombrables souffrances; par consequent, une de plus ou de moins. 
n'aboutira pas a changer le cours de natre existence. Mais il revient aux 
britanniques de se rendre compte que le silence pourrait etre, cette 
fois, synonime a la mort, tandis qu'un mot, un seul mot prononce â temps.,. 
signifierait la vie. Et au commencement - finit-il son allocution - fut 
la Parole! ... "16• 

Ceux qui se rappcllent la passion avec laquelle Titulesco defendit 
c>ertains droits de la Roumanie soit a la Societe des Nations, soit â la 
Cour Internationale de La Haye, ainsi que ses tranchantes prises de po­
sition contre la moindre allusion a la revision des traites signes e• 1919-
1920, pourraient tirer la conclusion que, somme toute, il n'avait ete rien_ 
de plus qu'un diplomate au service exclusif de son pays, apparemment 
un patriote, a la rigueur meme un nationaliste. A cette epoque, a vrai 
dire, dans les veines de chacun coulaient quelques gouttes de ce melange .. 
D'un autre cote il y avait parmi ses compatriotes des mechants gui di­
saient que· Titulesco n'etait pas le representant de la Roumanie a la'. 
S.D.N., mais, bien au contraire, le representant de cette-ci en Roumanie. 

La verite sur cet aspect, c'est-a-dire sur le rapport „national-uni­
versel" dans le cadre de sa conception politique, nous semble pencher­
vers le deuxieme terme de !'alternative. Sa vision sur les perspectives. 
futures du monde etait de colorature universaliste. Pour le moment, il 
defendait incessamment l'intangibilite des frontieres, mais il envisageait 
aussi la marche vers un avenir ou on va assister a la devalorisation des. 
frontieres, jusqu'a leur spiritualisation definitive17• Par la spiritualite des 
_frontieres il entendait l'ecartement graduel de tout ce que cette insti­
tution impliquait comme obstacle; barrieres vamales, controle du trafic 
des hommes et ainsi de suite. Un jour viendra, prevoyait Titulesco,. ou 
!es frontieres ne seront plus que des traces symboliques, d'une valeur. 
plutot conventionnelle, sans rapport avec l'idee de separation. ,,Les Na­
tions - on lui laisse de nouveau la parole - devraient se rendre compte 
que malgre toutes Ies differences reciproques, elles constituent une en­
tite indivisible. Un homme ne peut pas ctre etranger â un autre, seule­
me:qt parce que entre eux on a erige une frontiere"ttl_ ,,11 y a - ajotttait-il 
- une puissance qui se trouve au dessus de toute autre puissance: c'est la 
conscience de la solidarite humaine. A un certain point de l'avenir, nos. 

10 Idem, p. 561-562. 
17 Idem, p. 402. 
18 Turcu - Voicu, op. cit., p. 18. 
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patries actuelles ne seront plus qu'une seule: la grande patrie de la fa­
milie hurnaine. Et parce qu'elle reunira la somme des affections que 
chacun de nous porte a sa patrie, celle-la nous sera d'autant plus chere"19• 

Nous avons commence cette evocation de la personnalite de Titu­
lesco par la mise en evidence d'une de ses qualites dominantes: l'idealis­
me, - son idealisme, constructif et optimiste. Nous finirons maintenant 
par marquer cette deuxieme dimension fondamentale de son esprit: l'uni­
versalite. 11 y a ea pas mal de voix q1!li 11!li ont reproche cette attitude, 
cette pretention de parler presque toujours au nom de la communaute 
internationale. Elle fut qualifiee comme emphase, comme preuve d'or­
gueil demesure, comme imprudence politique, en tant que sa position 
justiciaire ne s'accordait trop avec les possibilites reelles de son pays. 
Mais les accusations portees a l'egard de sa conduite semblent au­
jourd'hui, et „sub specie aeternitatis", bien mesquines. Ce citoyen d'un 
petit pays de l'Est croyait sincerement dans son droit imprescriptible de 
se considerer citoyen du monde. ,,Un soldat dans Ies tranchees de la 
paix, qui n'a jarnais re~u l'ordre de demobilisation" - c'est ainsi qu'il 
esquissait son autoportrait. Ur.1 homme qui se regardait comme tel; ne 
pouvait pas - a notre avis - situer sa pensee autre part que sur Ies 
coordonnees de l't!liliversalisme. 

Vue la complexite de sa pensee, cet homme politique des annees 
'30 appartenait, en fait, a l'avenir; a un avenir projete, peut-etre, meme 
al!l-dela de noos, les enfants to1!lrmentes dune sombre deuxieme moitie et 
d'une orageuse fin de siecle, que nous veaons de traverser. 

II y a eu parrni les conternporains de Titulesco beaucoup de per­
sonnes qui ont compris l'essence de son esprit complexe et visionnaire. 
Le 18" avril 1934 le journal fran~ais „Le Figaro" publiait un article, dont 
on a extrait ces lignes: ,,Ses idees sont des idees-force, parce qu'elles 
sont justes et parce qu'elles sont, en meme temps, des sentiments. Elles 
se trouvent dans un accord permanent avec les interets de son pays, soli­
daii.res, .ceux-ci, avec Ies interets de la paix generale. Si Ies Grandes 
Puissances - continuait l'article ~ auraient des hommes d'etat de la 
taille de M. Titulesco, alors l'Europe serait vraiment une realite"20• 

L'article portait le titre: Un grand europeen. Ce grand europeen 
nous nous sommes propose de ressusciter par ces quelques lignes, trop 
modestes par rapport a la flamme et fi la magie de sa pensee et de son 
Verbe ... 

:19 N. Titulescu, Discursuri, p. 402. 
20 Turcu - Voicu, op. cit., p. 49. 
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